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Donner à voir ses images est le désir de tout photographe. Si rapidement l’exposition et le livre s’imposent comme deux solutions évidentes pour partager son regard, l’exposition ne représente qu’une vitrine éphémère, alors que le livre, lui, sera toujours là.


• Pratique, ce guide détaille chaque étape de la conception d’un beau livre de photographie – de l’éditing jusqu’à l’impression en passant par le choix d’un format, d’un type de papier, d’une mise en pages, par la préparation des images et la vérification des fichiers.


• Concret, sans pour autant pousser trop loin les informations délivrées, il répond aux interrogations des photographes qui projettent de s’autopublier et de réaliser un vrai beau livre de photographie, digne d’être diffusé en librairie.


Concevoir son livre de photographie : un acte créateur permettant de donner un aboutissement à son travail tout en maîtrisant son fond et sa forme !


Biographie auteur


Photographe et formateur, Gildas Lepetit-Castel a autopublié six livres de photographie depuis 2007. Fort de cette expérience, il a conçu cet ouvrage comme un véritable guide répondant à toutes les questions auxquelles il s’est trouvé confronté lors de la réalisation de ses projets. Retrouvez ses activités sur www.glc-photographie.com et www.glc-editions.com.
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Introduction


À quoi bon prendre des photographies si c’est pour les laisser dans un tiroir ? Être photographe ne se résume pas seulement à produire des images, mais implique de se questionner sur leurs finalités et la manière de les donner à voir. Si rapidement l’exposition et le livre s’imposent comme deux solutions évidentes pour partager son regard, l’exposition ne représente, en vertu de sa durée, qu’une vitrine éphémère, alors que le livre, lui, sera toujours là.


La pérennité du livre ne justifie pas à elle seule l’engouement sans cesse renouvelé pour le livre de photographie. Bien plus qu’une simple « trace », ce support représente un moyen d’expression à part entière totalement appropriable par le photographe. Il fait ainsi écho au film pour les cinéastes ou à l’album pour les musiciens, en se présentant à la fois comme un espace créatif inépuisable et un support de diffusion de masse. Sa reproductibilité le rend accessible au plus grand nombre et même à une époque où il est si facile de partager en quelques clics ses images sur Internet, le livre se distingue par sa capacité à changer la nature même des photographies.


Pourquoi faire un livre de photographie ?


Défilant à travers les pages, les photographies s’assemblent, se répondent, se font écho, et perdent leur aspect fragmentaire pour former un tout cohérent et signifiant. Concevoir son livre de photographie est avant tout un acte créateur permettant de donner un aboutissement à son travail tout en maîtrisant son fond et sa forme. En décidant de l’espace (son format, son nombre de pages, ses papiers, sa surface ou bien encore sa texture) dans lequel vos images prendront vie, vous définissez précisément la façon dont elles s’offriront aux regards extérieurs. Et ce sont sûrement toutes ces caractéristiques qui en font aujourd’hui des œuvres à part entière exposées dans les musées au même titre que des tirages originaux.


Ces volumes recherchés par les collectionneurs, et dont la valeur n’a de cesse d’augmenter plus on approche des limites de leurs tirages, font rêver de nombreux photographes qui espèrent y voir un jour leur monde partagé. Car, à chaque fois que nous ouvrons l’un de ces livres, nous acceptons de participer à un voyage des plus intimes, celui d’entrer dans l’univers d’un auteur, comme si le livre devenait le prolongement de son regard. Ainsi tenues entre nos mains, les images y revêtent une autre dimension éliminant la distance des cimaises ou des cadres. C’est en flânant avec plaisir dans les librairies que j’ai découvert l’œuvre de nombreux photographes. En feuilletant ces ouvrages, j’ai eu plus que jamais l’impression de rentrer dans leur univers. Je me suis petit à petit pris de passion pour ces objets particuliers, pas une journée ne passait sans que je ne ressente le besoin de m’y plonger et, au fur et à mesure que je produisais des images, le livre s’affirmait comme une évidence pour donner forme à mes projets.


Êtes-vous prêt à vous investir ?


Si, à l’heure actuelle, il est particulièrement difficile d’être édité (et la tendance ne semble pas prête à s’inverser), l’autoédition apparaît comme un phénomène de plus en plus présent et permet de découvrir des titres d’une originalité peu commune. Leurs auteurs, en décidant de concevoir et diffuser de A à Z leurs productions, se sont dans le même temps dégagés de la majorité des contraintes commerciales qui « dictent » le marché. Mais cette prise de liberté a un coût et se lancer seul dans l’aventure, sans aide extérieure, est le début d’un long travail qui, au-delà de l’énergie mise en œuvre, demande souvent un gros investissement financier ; réaliser son livre soi-même implique, en effet, de financer l’intégralité de sa production et d’en gérer chacune des étapes jusqu’à sa diffusion. Autant de raisons pour ne pas prendre l’exercice à la légère.


La question du financement n’a rien de négligeable. Elle a d’ailleurs sûrement déjà freiné bon nombre de photographes, j’en suis bien conscient pour avoir moi-même investi beaucoup dans mes projets éditoriaux. Mais la photographie, ce n’est pas nouveau, est un métier (ou une passion) qui coûte cher et demande du temps. Boîtiers, objectifs, logiciels, papiers, encres, chimies ou autres consommables représentent souvent un budget très important. Alors pourquoi y ajouter le coût d’un livre ? Lorsque vous achetez du nouveau matériel, vous pensez sans doute aux images qu’il vous permettra de réaliser et à leurs possibles retombées. Il en va de même pour ce projet de livre qui vous fait rêver ; quelle visibilité pourra-t-il justement apporter à votre photographie, quel impact aura-t-il sur votre carrière ? En regard de ces résultats, les dépenses et l’énergie nécessaires pour le réaliser vous semblent-elles encore disproportionnées, voire injustifiées ? Bien sûr, vous pourrez toujours faire imprimer des portfolios en ligne ou d’autres albums mais leur qualité ne risque-t-elle pas de vous desservir ? De plus, ces ouvrages basiques ne pourront jamais trouver place sur les tables des libraires. Mettez donc toutes les chances de votre côté !


N’ayez pas peur de vous lancer dans l’aventure, car si elle peut paraître de prime abord un peu compliquée, elle est loin d’être inaccessible. Le but de ce livre est de vous guider dans les différentes étapes nécessaires à la conception de votre ouvrage, de l’éditing jusqu’à sa diffusion, en vous évitant les pièges qui ponctuent toute nouvelle entreprise. Je désire aiguiller vos choix et réflexions pour que vous ne produisiez pas un simple album qui passera inaperçu mais un livre de qualité à l’image des désirs que vous lui portez.


Un tel projet est plus que jamais l’occasion de se plonger dans son travail, de se questionner, de le considérer autrement, de prendre les bonnes décisions et peut-être de mettre au monde un livre dont on parlera longtemps !
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Au cœur du projet :
l’éditing


Choisir les photographies qui composeront et donneront sens à votre livre n’est pas un exercice comparable au tri que vous avez l’habitude d’opérer après les prises de vue. Si vous décidez de concevoir un livre à partir de vos archives, du temps aura pu s’écouler et les images accumulées auront mûri dans votre esprit. Il s’agira alors d’effectuer une véritable relecture de votre travail afin d’en extraire un ensemble cohérent qui constituera la matière première de votre projet. Si, au contraire, vous aviez déjà en tête le livre en réalisant vos images, il s’agira de puiser parmi cette production déjà homogène les images les plus parlantes, mais, dans les deux cas, il faudra faire des choix.


Se retrouver face à ses images est délicat car elles resteront toujours des reflets de vous-même, de ce que vous avez vu et vécu. Toute la difficulté du tri résidera donc dans la maîtrise de cette subjectivité qui, tout en compliquant votre jugement, vous permettra d’aboutir à un livre qui vous ressemble.





Quel est le propos de mon livre ?


C’est la première question à se poser et y répondre n’est pas aussi évident qu’il y paraît. Il est essentiel de définir clairement le sujet de votre livre, car il représente la structure même qui orientera vos choix et vous évitera de vous éparpiller.


Mettez-vous à la place d’un écrivain souhaitant raconter une histoire, remplacez les mots par vos images et articulez-les jusqu’à former la phrase que vous souhaitez exprimer. Idéalement, c’est ainsi qu’il faut procéder mais, comme souvent, les choses sont moins évidentes dans la pratique. Pour choisir correctement ses images, il faut en effet déjà savoir précisément ce que l’on cherche à dire et à qui l’on s’adresse. Voici donc quelques conseils pour vous aider dans la sélection de vos images.


Si vous en êtes aujourd’hui à faire un livre, c’est certainement que vous avez déjà accumulé, ou êtes en train de réaliser, des images autour d’une thématique. Ce serait une erreur de vouloir se servir du livre comme d’un simple support sur lequel on pose ses meilleures images sans soucis de cohérence ou d’unité. Vous n’en êtes pas encore à l’heure du best of et les monographies ont souvent moins d’intérêt qu’un véritable travail d’auteur centré sur un sujet.


Si pratiquement tous les sujets ont déjà été traités, ils sont cependant loin d’être épuisés. Se livrer à un petit travail de recherche avant de trier ses images est important. Regardez ce qui a pu être publié sur une thématique similaire, non pas dans le but de copier mais au contraire d’essayer d’apporter un nouveau regard sur le sujet. Peut-être abandonnerez-vous même vos premières idées pour l’aborder différemment. Cette recherche vous permettra également de vérifier qu’aucun livre traitant de la même thématique ne soit sorti récemment, ce qui pourrait porter préjudice à votre projet. Ne cherchez pas pour autant de sujet trop compliqué ; à vouloir trop vous démarquer, vous risqueriez de vous éloigner du public. Bref, prendre le temps d’affiner votre propos ne sera que positif et lui donnera davantage de force.


Des thèmes universels peuvent aussi être abordés à travers un cas particulier. Larry Clark en fait une belle démonstration dans Tulsa, qui continue de marquer de nombreux photographes et cinéastes. En présentant au monde les images de sa propre dérive, il témoigne avec force du destin d’une jeunesse au bord du gouffre.




Affiner un thème


Dans la catégorie du reportage, on peut prendre l’exemple d’un livre sur les passants. Le sujet est certes passionnant, mais trop large en l’état, il sera donc nécessaire pour le traiter correctement de le « recadrer » soit en définissant un emplacement géographique (par exemple, « les passants parisiens »), soit en se fixant un lieu commun (par exemple, « les passants dans le métro » comme l’a fait Bruce Davidson avec son fameux livre Subway). Par ailleurs, si vous aviez en tête de réaliser un livre sur les passants du monde entier, il vous faudrait beaucoup de matière pour alimenter un ouvrage de cette envergure et équilibrer les lieux de prises de vue. En structurant votre propos, vous aurez également plus de facilité à réaliser l’éditing de vos photos.
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Images extraites d’une série de passants anglais par temps pluvieux.





Pour vous guider dans la création de votre livre, je vais appuyer mon propos, au fil des chapitres, sur la conception d’un petit livre de photographie ayant pour sujet Londres. Vous pourrez ainsi reprendre la démarche présentée et l’adapter à votre projet. La capitale britannique est une ville que j’affectionne particulièrement et dans laquelle j’ai réalisé de nombreux reportages ayant donné lieu à deux livres. D’autres images se sont accumulées depuis et présentent une belle occasion de concevoir un nouvel ouvrage. L’exercice prouve également qu’à partir d’une matière commune on peut obtenir une multitude de déclinaisons. Londres a déjà inspiré de nombreux photographes, il ne s’agira pas d’imiter l’univers de l’un ou l’autre, ni même de dresser un catalogue des « attractions » de la capitale mais bien d’en faire un portrait personnel.





Quel est le public visé ?


Si, à l’évidence, les photographes représentent le principal public des livres de photographie, il ne faut pas pour autant mettre de côté les autres publics potentiels. Notons parmi eux les « passionnés de l’image » au sens large du terme, en constante quête d’art et de culture, ou bien tout simplement les personnes intéressées, pour une raison qui leur est propre, par le sujet que vous traitez. N’oubliez pas non plus que les beaux livres photo sont considérés comme des cadeaux « sûrs » en bien des occasions. Il est donc important de définir le public auquel vous destinez votre ouvrage, car bien que le faisant à votre image, vous ne le construisez pas uniquement pour vous mais bien pour séduire les personnes susceptibles de s’y intéresser.


Le destinez-vous à un large public ? Vous adressez-vous principalement aux amateurs de photographie ? Ou bien encore à des galeries et autres professionnels du métier auxquels vous souhaitez présenter vos images de manière cohérente et soignée ? Vos choix varieront grandement en fonction de votre cible. Par exemple, en choisissant les images qui pourront toucher un large public, vous mettrez naturellement de côté celles dont l’appréciation nécessite déjà une culture photographique. À l’inverse, ce pourra justement être à elles que vous ferez la part belle dans une sélection destinée à une galerie ou d’autres spécialistes.


Ceci ne veut pas dire que les images qui constituent un livre grand public peuvent être considérées « d’amateurs », mais qu’elles seront forcément plus « accessibles ». Par exemple, et bien que les regards évoluent, il est encore fréquent d’entendre lors d’une exposition des remarques du genre : « Regarde cette photo, elle est toute floue, moi qui pensais que les miennes étaient ratées… » Un livre traitant du flou ou du bougé risquerait d’être facilement rejeté par le grand public alors qu’un public d’initiés pourra y percevoir une belle recherche sur le sujet.




Un vaste intérêt pour le livre de voyage


Les livres de photos de « voyage » (entendons par là les livres consacrés à la représentation d’une ville ou d’un pays) sont depuis toujours ceux qui touchent le plus large public. Si l’un des premiers rôles donné aux photographies imprimées était de remplacer les gravures des livres illustrés afin de projeter le lecteur dans des contrées jusqu’alors inconnues, force est de constater que l’engouement pour ces invitations à l’exotisme n’a pas faibli et que de nombreuses personnes passent aisément du guide touristique au beau livre de photographie pour parcourir autrement un pays ou se remémorer un voyage.





Par ailleurs, l’espace du livre n’est pas comparable à celui d’une galerie. Si le blanc des murs et des pages se font écho, le livre offre une lecture beaucoup plus intimiste que ne le permettent les murs d’une galerie. Les images imprimées forment un tout auquel le lecteur est directement confronté (par le toucher de la page, le format de l’ouvrage). Autant en contenu qu’en quantité, la sélection en vue d’un livre ne sera pas la même que celle que l’on pourrait effectuer pour une exposition. Le livre permet de s’exprimer avec moins de retenue ; vous choisirez son nombre de pages et son format, et pourrez y placer un plus grand ensemble d’images. Alors que les contraintes de la galerie vous inciteront à ne garder et à ne présenter que vos images les plus « fortes ».


Comment sélectionner ses images


Une fois sujet et public définis, vous allez pouvoir vous lancer correctement dans la sélection de vos images. Cette opération couramment nommée « éditing » ne pouvait, il y a encore quelques années, s’effectuer qu’à partir de planchescontacts ou de tirages de lecture. Du tirage papier à l’écran, nous allons passer en revue les différentes possibilités offertes aujourd’hui pour trier et comparer les images. À vous de choisir la méthode qui vous convient le mieux.





La planche-contact


Pour les photographes argentiques, la planche-contact est une étape importante qui permet de visualiser sur une seule feuille l’ensemble des vues d’un film tout en conservant la chronologie des prises de vue. Avec les évolutions numériques, de plus en plus de photographes ont abandonné la lumière rouge du laboratoire pour scanner les films après développement. Par bande ou image par image, la planche-contact est ensuite constituée et assemblée dans un logiciel de post-traitement, imprimée, puis classée par année et thématique, afin de la retrouver facilement. Armé d’un crayon gras et d’un compte-fils, vous pourrez les scruter et marquer les images rentrant dans votre sélection. Il ne vous restera plus qu’à numériser le négatif ou le tirage correspondant (voir pages 19-28). Si vous avez réalisé une planche-contact à partir d’images digitales, vous n’aurez qu’à glisser le fichier correspondant dans un dossier nommé « editing_livre_xxx » rassemblant les images destinées au projet.
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La planche-contact offre l’avantage de pouvoir regarder et comparer un ensemble de vues mais il faudra passer par l’agrandissement (papier ou numérisation) pour travailler par la suite la mise en pages.





Les tirages de lecture


Qu’ils soient réalisés à partir d’un négatif ou d’un fichier numérique, les tirages offrent une lecture optimale des images et rappellent de par leur support papier les pages d’un livre. Si, contrairement à la planche-contact, ils ne permettent pas une lecture chronologique des prises de vue, il est facile de les déplacer pour les comparer ou commencer à les réunir en possibles diptyques, triptyques ou autres assemblages. Bien évidemment, ne travaillez pas à partir de tirages grand format que vous auriez pu faire réaliser pour une exposition. Votre jeu de tirages doit rester maniable. J’ai pris pour habitude de réaliser mes tirages de lecture dans des formats allant du 13 × 18 cm au 18 × 24 cm. Ces dimensions permettent de les rassembler sur une grande table ou au sol et de tourner autour. Une fois le travail de mise en pages engagé, ils se prêteront aisément à l’exercice de la photocopie sous différentes tailles afin de pouvoir les déplacer au sein de la maquette.
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Les tirages permettent d’avoir une bonne lisibilité des images et peuvent servir de base à la maquette papier.





Les logiciels de tri


Apparus il y a une dizaine d’années, ces logiciels permettant de gérer facilement ses images n’ont eu de cesse de s’améliorer. En plus de trier et classer vos photographies, nombre d’entre eux intègrent des solutions de post-traitement qui en font les labos numériques des photographes. Les plus connus sont Aperture et Lightroom. Vous pouvez y classer vos photos selon vos propres mots-clés, et ainsi les retrouver rapidement sans avoir à fouiller vos disques durs. Plusieurs modules permettent de marquer les photos que l’on souhaite conserver (couleurs, drapeaux, étoiles…), mais leur véritable intérêt réside dans le fait de pouvoir très rapidement comparer des images entre elles, ce qui facilite grandement leur choix. Votre sélection pourra ensuite être exportée vers votre dossier (« editing_livre_xxx ») ou gravée sur DVD. Parfois, de simples visionneuses suffisent à passer en revue vos images et à démarrer une sélection. Pour ma part, je travaille avec Bridge (et Photoshop), cette visionneuse d’images améliorée permet de trier et classer les fichiers numériques, et possède, en outre, dans ses dernières versions des liens directs avec les logiciels de PAO.
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Visualisation de la sélection d’images via le logiciel Bridge.





Aucune méthode n’est universelle, certains photographes utilisent à la fois des planches-contacts et des fichiers numériques, cela dépend en grande partie du flux de production mais il est évident qu’avoir une homogénéité dans la lecture des images permet de travailler plus efficacement sans risquer d’oublier une photo qui aurait pu être importante dans la sélection.


Quelles images choisir ?


La question est, là encore, cruciale. Procédez par étapes ; commencez par rassembler dans un même dossier toutes les images qui répondent de près ou de loin aux propos de votre livre. Bien évidemment, ne conservez pas d’images que vous êtes certain de ne pas mettre dans votre ouvrage. Lorsque je sous-entends d’être « large » dans cette présélection, c’est pour éviter de faire l’erreur de ne conserver que des images fortes. Je n’irai pas jusqu’à dire que si toutes les photographies qui composent votre ouvrage sont de force équivalente le lecteur s’ennuiera, mais vous n’aurez pas la matière adéquate pour jouer à votre guise sur le rythme ou apporter de la dynamique à votre propos.
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